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S&ŒIRE 
Les Poëtes feignent que 

En Ver le Dieu Jupiter eut tant de 
FLE 2 foin dela bonne noütritu- 

vi à A rédefon fils Hercules, que 
ai tof qu'il eurattaintles annees d'une 
prochaine adolefcence , il luy enuoya le 
Dieu Mercure pour luy monftrer se VOY- 
cs dela vertu:Siles Roys, S1RE, fe peu- How ape 
uent iuftement appeller les enfans de lu- pelle les 
piter,n yayancrienicy bas qui perte vne one de 
plus viue reffemblance ,ie peux dire auec “777: 
raifon que noîftre [upiter a eu le melme 
foin de voftre ieunefle, luy enuoyant és 
termes d'ynaage pareil ces fages Mercu- 
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tes pour la conuier fur les brifees de [a 
mefme vertu, où voftre inclination Îa 
poule auec vne fi douce violence, qu'elle 
ny teffent poinc aucune repugnance ny 

Hercules féemourry CONAINTE : voltre Maiefté reprefentane 

hs Lu. Hallientenr Le petit Hercules nourry de 
[edes la moüelle des lions forty de ce grand Iu- 
be. piter qui a iettéle foudre de ia guerre fat 
| Lagrerre la refte de fes ennemis, qui tient celte af- 
| Lo femblée de doétes & de fages actachée à {a 
D. js langue & à fes commandemens , qui a 
Gallico. cftohffé de Les mains cnfantines le per-, 
| Autres Wutbateurs du repos de fon berceau, & de 
gitribués Ja tranquilité de fon bis aage, & qui com: 

dHereules. mence à prefter l'efpaule fous le Éaix & a 
_ pefanreur du grand monde de cefte mo- 
| narchie. 

Voftre Majefté me Der ettte en Îa 
 douceurde fon regne &en la liberté de 

| cefte affemblee ,ce que iadis l'Empereur, 
… Tacit.in Tibere permetroit durant la calamiré de 
M2. fon Empire, laiffant celte perite confolai- 

| onaux miferables de fe pouuow: plaindre 
| en la prefc de leurs afliétion : C eft voftre 

nobleile, SIRE, qui prefence ceiîte iufte. 
plainte à vos tres. iuftes oreilles ; laiflane 
la propofition des autres poinéts à la pru- 
dence de ces Neftors, dont la reputation: 

| 



mi daté ed “mais :: dat tdi es batité étée MO6 SS 14 "É 

5 
leur a acquis ceft honneur d’eftre appeliez 
en cefte aflemblee, ou la France fe peut 
glorifier par deffus la Grece d'auoir veu la 
naifflatnce de plulieurs fages, où l'autre ne 
s'eftiamais vantee que du nombre de fepc | 

fages. 

La fplendeur de l'Empire Romain, Le 

a efté fi admirable à Îa polterité, que tous 
ceux qui depuis fe font efforcez d'agran- 
dir leurs Royaumes ont porté les defleins 
de leurs ambitions à limitation de ce par- 
fair tableau de la grandeur,adonnantlex- 
cellence de feurieunefle, qui eft la robl ef- Raifon de | 
fe, non feulement à l'exercice des forces 712: gran 

 ducorps dans les pouflieres du camp de Zur des. 
Mars, mais auflien celles de l'efprit, dans Ar 
ies affaires de leur Republique, afin que 
fonincapacité ne la rendit inutile & amol- 
lie aux plaifirs d'vne lafche oifiueté tant 
durant laiguerre que durant la tranquili- 
té: vos predeceffeurs furce modelle Sire, 
s'eftant emancipez de la feruitude du ioug 

des Romains parla valeur desarmeseflaye- 
rent deles imiter pour arriuer au comble Premiere 

de la grandeur où elle à égallé celle des ”#/on. 

Romains, faifant adonner la Nobleffe de 

France non feulement à porter el oire 

de leur valleur naturelle dans la Barbarie 
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des hations plus Dose auflien 
l'adminiftration de la luftice, n'eftimanc 
ca celtaage d'or rien digne de fa Maiefté, 
"& d'eftre afhs fur ces fieges pleins de leurs 

Do _de Lys, que ceux qui auec la naïffance re 
qu “ceuoyent! honneur de la Noblefle, & en fc que dit 

b line du  COtinuoient par leurs ations genereufes 
| . LE la reputation:en cela glorieufe que ces bel- 
premiers liqueufes mains rendiffentles arrefts & les 

| Romans, decifions des affaires qui fe prefentoient en 
#1 Piflorre voftréRoyaume:vos Barons vrayemenc. 
ae nu alors hommes parfaits, rendant la Iuftice 
RE ADR toute l'eltendüe de celte heureufe Mo- 
d Philippe le narchie, & s apliquant à la guerre feion les 

 Longalfeu- occafions,ouù nous ne fommes maintenant 
_rales Par- quedemis hômes capables feulement d'un! 
| lemens qui feulexercice : mais depuis cefte doéte 8: 
| D “ vaillanteNobleffe s'eftanc esblouye dela 
7  tplendeurdecefte qualité quileureftdon- 
| nn nee aucc la lumiere; commença à melpri- 
fn le “crre ft l'eltude des fciéces qui eft la vraye No: 
| deBourzon. blefle dé la plus belle partie de l'hommetà : UT Lo 
| o 

|Igneenla  fçauoir de l'efprit,.& s’amufant à l'admira- 
| Court de tion des tableaux enfumez de leurs déuan-. 
LiParss enle ciers, dedaignerent ces charges honora- 
| E bles, ou ces grands Capitaines taut Ro-. 
oo que François fe font monftrezau-. 
‘les. tantiultes & eloquens en la Tuftice quewi-: 
14 encores 
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étorieux enÎa guèrre, fe perfuadant faul- 
fement quela Nobleffe ne fe doit apliquer 
qu'à l'exercice dela guerre: mefprisquia. 
coulé rate dans ces bellesames ‘ 
& à donné l'aduantgeau tiers Eftat de pou 
uoir par vne eftude penible, ou pluftoft 

par des montaignes d'or efcheler te ciel 
de Juftice. oules Dieux feulement s’affie- 
oiérauec tac de Maiefté: cequi à caufé vnc. 
celle emolution awtiers Eftar, queles gra- 
des richefles qu'vne vie eftroice & mecha- 
niqueauoitaccumulez auecrant d'abon- 

dance , & que l'auarice couuoit fi chere- 
ment, {e font monftrez au iour pour met- 

tre la Fuftice à l'enchere, delaquelle nous 
pouuons dire ce qu'on rapporte d'vne Da- 
me pompeulfe, Qu'elle à efté rellemenc 

furchargée non de bagués & de pierreries 
mais d'efcus , qu'elle eft morte fous la pe- 
fanreur de tant de richeffes : inuantant de 

: plus vn malheureux moyendepouuoirré- 
dre ces charges herediraires dans leurs fa- 
milles, en payant quelques deniers aux 
coffres de voftre Maiefté, & pour cefub- 
ies obligez aucunement a l'iniuftice pour 
recouurer les deniers que la cherté des E- 
ftats leur a fait employer: C'eft, Srre,ce 
qui à priué voftre Nobleffe de pouuoir 

io 
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L zaere Yat- te : s 

Non. bleau de l'Empire François, ces premiers 

EZ 
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monter furcés fieses efleuez, careftant 
ordinairement obiigée à la fuite devofire 
Maicité & au luftre & maintien de fa qua- 
lité, fe voit tellement appauurie pour ar- 
riuer à ces charges, qu'elle s'eft trouuée 
efclaue fous la feruitude du tiers Eftar, 8 
ne luy eftrefté en cetefclauage & en cefte 
milere que des foufpirs & de creshumbles 
pricres qu'elle prefenre maintenant àvo- 

re Maicfté, afin qu'elle recroffe furleta- 

Conclufon 

trais que l'antiquité à defrobéde fa perfe- 
€tion, & qu'oftant la venalité des Eftats &c 
cefte mefchante Palotre, voftre Nobleffe 
puifle reprendre les fieges que fa vertu à 
meritez : Ce n eft pointmonincommodité 
parciculiere qui me fait plaindre en cefte 
‘forte, car la naiffance m'a donné aflez 
de biens pour poffeder ces charges par ces 

eCañoref VOYes ordinaires, mais ceft le commun 
oarfainx teflentiment qui me fait dire, S 1 rw; que 

ue 

_canfe defes vous auez à pourfuiuré ce Caftor iufques 

_tifcules on dans fa faniere, afin que le rendant Eunal 
fat des s&- che, & empefchät queces chargesne pre- al P 
tie , fent de pere en fils par lemoyende cefte 

UARHS NL- à M: 

Pnau Pallotte, cefte ation vous apporte vne 
bib. 6.1.3. bone odeur au fouuenir de toute la pofte: 
à tunenal. Eté : 16 fçay bien qu'elle ce cachera däs les 
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minieres d'or,voire plus fecondes que cel /4i. 

lés du Peru, & qui dans le cemps de deux 
mois vous produifenc deux millions nu nd 
fans aucune defpence ; Mais rompez Ces Dardes 0 

miroers de confiderations trop auares,,. 
& ne vous amufez point comme les ugres 
en la fuicre deleurs pecits à regarder l'ima- Q4/ufon 
gcfcinté de fes enfans durant que ces ra-pômes d.4 
uiffeurs emportent votre luftice, ne vous #/#re. 
amufez point a ces pommes d'or, & pour- 77 des ; } OR L'AUAUX 

_ fuiuant voftre carriere prenez cefte biche A 

Û 

- y 

DE t1gTe 

a pieds d'airain, oule moinsreftraignez Le 
là dans les Eftars de Finance qui regardée 
pluftoft vos coffres que la luftice de vofire 
Royaume, Confiderez, S IR E; que tout 
ce quieft vrile n'eft point loifible, & que 
vos predeceffeurs qui ont comme vn Afe- troifiefine 
xadre le grand dreflé des Autels aux deux r4f6r. 
bouts de la cerre, & des colomnes aux ex- 
trefmitez du môde ,oncefcric deffus pour 
le plus ferme fondement de leur Empire 
L'A PTEBRESET  L'AGEVSITECE; 
eftimantque leur conferuation leur don- 
noit aflez de biens pour commander à 
tout l'vniuers comme vn Charles le Gräd 
& tant d'autres, & couurir les Eglifes de 

. Franced'or & d'argent commeles Rois de 
la premiere race fans l'inuention malheu- 

L Hifoire 
de France. 
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reufe de la Palotte & la venalité des Effars 
de luftice. | 4 

On trouuerra peut eftre eftrange qu'vn 
Gentilhôme qui n'a point blanchy däsles 
affaires vucilie donner aduis à l'experience 
de fes fages : mais quoy Pericles ce vantoit 
bien queles vieillards enrtendoyentles cô- 
feils de fa fageieunefle, 8 fans me compa: 
rer à ce grandhomme , cecinepte Verfite 
fe melloit bien parmy les confeils des plus 
fages Capitaines de la Grece, & le Dieu Ba 
chus que l'hiftoire a creu pour vn grand 
Capitaine fuiuit vn moutonen la condui- 
té de fes victoires. 12 

_  Crifippe anciennement tira à limitation 
Vire fe- d'Hefiodele pourtraiét de la Juftice foubs 
luta pinge. la figure d'vnevierse, ce qu'il faifoit auec 
batur.\. tres-bonne raifon, car la luftice eftanc en- 

core en ce temps toute entire, elle fe pou- 
uoit appeller vierge & fes enfans ;, n'ayant 
aucun foing que de fon integrité;fans s'en- 
tremertre du bon heur dela pofterité, où fi 
clle auoit foing des enfans ; c'eftoit dés 
pauures pupiles, mais maintenant elie fe 
peur dire corrompuë mariéeaux familles, 

a be & peur eftre depeinte foubs la figure d'vne 
dammado Femme ê&cmere de famille, puis qu'elle a 
dienitasin tant de foing que Îles charges de la Juftice: 

paffent 

_ 



/'paffenc depere en fils & s'eterniffent dans, | 
+, luftre d'vne maïfon, fibien que nous press 

‘pouuonus dire ce que difoit vn ancien ires à lareni po 

- propos , queles Éftars de iudicature font f##€ a 
maintenant attachez aux familles comme meflecars 
JesDieux familiers & que honneur public} a 
eft deuenuparticulier. , . ses 1 

- : Nepenfez vous pas queces maïfons de ze:mble 
voftre Nobleffe qui portent des Cicades .4ibemsens 
en leurs manteaux pour marque de leur portent 
antiquité, 8 qui ont acquis de Thonneur #/7°- 
dans la douceur d’vne paix en ladmint "7 
: é : È lens man- 
ftration dela Iufticeauteps queles Eftats 
ne fe vendoyent poine > & en ja SUErFe QU con “ 

feruice de vos ayeuls, neiette pas les anne-crexdes 
aux d'or comime fift 1adis la Nobleffe Ro- Zaærrr. 6, 
maine en defpit de la grandeur de Flauius Hannebal 

affranchy d'Appius, voyant que ia porte 
de la fuftice eft fermee à leur(pauureté & PR 
ouuerte à l'auarice dutieres Eftar. A nue fs 

Les Philofophes & les Marheraticiens Eflats faf- 
ie fonc trauaillez d'vne difficulté qu n'eft /erran- 
point petite, pour fçauoir en quel ffgnele #4. 
Soleil commença fa premiere courte pour 7771 a 
dôner{a belle lumiere au monde elemen- ÿ n 

| taire, mais en finils fe fonc accordez d’vn a | 
_comun confentemér que ce fac au figne de 

la Balanc en la faifon de l'Aatomne, lors 
B 
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Lo pi. be queles frui&ts eftoyent en maturité é pour 
1. €.3. dn- donner aux hommes vne prefente nOUrti- 
tige Pas lus ture : d'où vient que le dictateur à Rome 
We alloit ficher le clou de l'année de Ides de 
sida fe. Septembre lors que le Solal ef à la Balan- 
mathens Ce Etvous SrRE, qui eftes le beau Soleil 
Tite Livius Orient de voltre Royaume dont nos iours 
6: ;:  reçeurent vne fidouce lumiere, nous fait 

efpeter que vous commencerez voftse bel- 
le carriere par le figne de la Balance remet- 
tant la fuftice en fon ancienne fplendeur 
en ce bel Automne , où celte affemblée de 
Notables a efté ur , qui nous fera 
goufter des fruits plus fauoureux que 12- 
mais cefte premrerc antiquité ne goufta.Ec 
que vous qui cites le diétareur perpetuel de 
cefte Monarchie ,aulieu que de celuy de 

Darius Rome fichoic le clou annuel au commen- 
Roy des cement de l'Année, vous deficherez,deta. 
PAPE Cherez 8 confolcreran commtaceies 
taché de re 

lonunes  decefte année voîitre luftice, ferue,efclaue 
ET &t semiflante däs les chaines d'or comme 

Caiiodoreiadis vn des Roys de Perfe efclauc dans de 
dir anti= pareilles chaines. 

g#it45 V0-  Enlsmonnoye de Prince Antiochus le 
REP) Gilue public eftoic depeint foubs la figure 
| 2 id d'vn ferpent au pied d'vn grand Aucel , fur 
“annus fuc-equel eftoit depeinte vne femme veltué 
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de diuerfes couleurs, ce qui ne monftroit cefoneree 
autre chole que la vicifhrude des charges pararime 
eft l'entretien & la conferuation de la Re- turna 
publique & qu'il eftbefoin quetoutainfi poicfiare 
quele ferpenc châge de peau toures les an- ne 
nées, la Republiquefe maintienne par vn 7}, L 
heureux changemer que nous remarquons Moe far 
en toutes chofes fublinaires,fans quela Pa-#4s les E- 
lotre enchaineles charges de Tuftice das les fais an- % 

angulties d'vne famille, leur oftant cefte li-7#efs en fa 
‘berté qui fe voit fi heureufement obleruée A?#/#- 
dans rousles Royaumes bien pollicez, où 22 "77 
Les charges tant iudiciaires que militaires" 2 
demeurent pour butte & vifee à la vertu & fais à Ro 
aumerite, qui cft la feule caufe pour la- éffoyerr 
quelle il fe crouue plus de grands perfon- annuels, 
nages aux Republiques qu'auxRoyaumes. { Procox- 
Les ftatues desilluftres Romains eftoient fus a quele 
caillez de telle façon qu'elles auançoient la TRS À 
main comme fielles euffent demandé la,,7, 
recompence de tant de feruices à l'ingrati- Turquie. 
cude d'vne republique quineles recôpen- Ledoëte 
foic que de fueilles de l’aurier, de chefne,8e Bude senr 
d'autres arbres: combien ya-ilSrre, de 9% le E- 
Gentilshommes en ce Royaumes morts!“ ge 
au feruice devos deuanciers, dont Na ie 
Vous pourtoit tailler les flatues auec vre 
main mandiante , non en leur confide- 

B ij UT 
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ration, ains en celle de leurs enfans qui: n' 
peuuér efpere aucune recompenfe quepar 
le deccds de cefte malheureufe Palorte, 

| ouuant faire en ce lieu la mefme excla- 
H LRÈCED LE 
ln, vo, mation à la veué defes i images que failoic 
RER © l'orateur Romain pour vaautrefubie®, : 
Babe ma- m'efctiant, font S1RE, ces mefmes mains 
nusfapol- de vofire Nobleffe qu elle vous prefente, 
ces eaffem lefquelles fi elle ne les auoit poinr employ- 
fase Vez au feruice de vos deuanciers , voftre 
Nu Royaume nefuft jamaisarriué au zenir de 
Imortalibres £ d 
temdere co "à Ban Ris LE 
pe eme La Grece pour. reprelécer l'iniuftice qu ô 
1 ne per. auoit faite aux leruices d'Aiax en adiugeät 
Lculofim f- les armes d'Achilles aux charmes. de lelo: 
perbumqie quence d Vlyfe, peignoit la luftice route 
US deplorée fur fon tombeau: nous en pour 

ê f « Jérnationen ns faire de mefme , & mettre cefte mef- 
repudiar e € 

curmsprere me luftice noyéeen larmes fur les combe- 
f dis afper AUX de tant de doétes 8 braues Gentilsh©- 
nercatur MES qui durant l'oyfiueré d'vne paix trop 
bac fabre douce pour leur valeur, n'ont peuafpirer 
Je non paf à l'exercice de la rie Eftars eftäs 
ue môtez entel degré qu'il n'ya quela riche 

le quien p puifle trouuer lefchellesiene. 
ro blafme point ceux du tiers Eftat qui par v- 
| C Éujrari-  cfartile. ne eftude penible fonc arriuez à ces hon: 
de dHome- n£urs , 1e loue grandement leur honnefte 

Lee Ve 
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ambition:mass la Nobleffe de France vou- 
droit bien conrre vne mefme carriere auec 
eux & partager cet acien patrimoine: Que 
f Arafpes deuintamoureux des larmes de 
fa dolentie Panthée,que la pieté, Sir&, de 
cefte Iufice deplorée fur le tobeau de vo- 
ftre Nobleffe vous touchez vinement au 
cœurs , & vous face tenir le contrepois en- 
tre ces deux corps dontleruine de lvn eff 
la cheutte de voftre Monarchie. 

fe :reuièrs à vous , ieune , Hércuie, 
me permettant de prédre encore deux 
traits du carquois de ce grand Hercule 

pour les mertre en voftre Royalle main, & 
fairela fin de m6 difcours obieprihs mon 
commencement, Hercule, Srr&. eftant 
pafionné d'vne tref-belle Dame fut em- 
pefché de faiouyffance par vn nommé A. 
chelous , lequel prenant diuerfes formes 
pour elider les mains de fon ennemy, furà 
la fin furprins par ce grand guerrier en la 7. Raifon. 
forme d'vnbæuf, luy arrachantvne cor- L4 lsffsce 
ne que depuis les Mufes recucillantlare. 7 Ru 
plirent de fleurs & defruits , & s'eft nom- ji A 
mée la corne d'abondance: Si vous aimez jf, des 
ieune Hercule, cefte belle Princeffe la lu- frdonnées. 
ftice , en fin vous artrapperez la corne d'4- Helogaba: 

chelous , la cornefuperbe de la Palotte, le g#2 ven: 
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oit les E- qui rependra milles formes‘pour euader 
ats fit for du perit, & les doétes la receuant , ou plu- 
ere Ÿ ftoft eftanrreçeus en la feule confideration 
É ee de leur vertu aux charges de luftice , vous 
qui ne les Yétrez la corne d'abondance par tout vo- 
Dendois tre Royaume. i 
pointéraui Ce mefme ÂAlcide, SIRE, durant les 
difot , nor peines de fes trauaux eut fi grande pitié de 
Parme voir Promethée attaché fur lerecher, qu'il 
PTS P0T chaffa l'Aigle qui becquetoit roulours {en 
en foye renaiflant: Que cefte mefme pitié 
ireriche VOUS touche ieune Aicide, chaflez cefte 
Sparian, Maligne Palorre qui va becquetant voftre 
Le pauure Nobleffe, qui eft la force, l'efpric 

ët lefoye de vottie courône. 
Ainfi SIRE, nous vous rendrons les 

mefmes honneurs que les Egyptiens fai: 
foient a l'oyfeau Ibis pour auoir chaffé les 
ferpens deleurs pays, AinfStRrE, nous 
porterons voitre image penduë au coicô- 
me faifoient les anciens celle de Hercules 
chaflemal, &auec meilleure raifon nous 
sniterons le Duc d’Alue, lequel fortant 
de Frandre laiffa pour marque de fa gloire 
furla porte d'Anuers fon pourtraitrepre- 
fenté fous la forme de Hercule foullät aux 
pieds les Eftats,au deffous eftoit efcrit Her- 

| le chaflemal: & nous auccplus de verité 
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nous mettrons le pourtrait de Louys XIII 
fur les portes de rous les Parlemens de 
France foubs l'image de Hercule Alexica- 
que ou Chafiemal,foulant aux pieds la Pa - 
locte & à vos coftez la Tuftice qui vousen 
prefentera vne couronne d'Oliue, figna- 
lant par ce moyen les commencemens de 
voftre rene de cefte aétion , qui vous fera 

| acquérir la qualité que vous delirez auec 
tant d'affeétion de LOVYS LE EVSTE. 

LIN, 
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